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Autre [deus an noz] 
 
deus an noz, ha deus ar mintin 
m’he ha meus ar plijeadur 
d’ha saludi dorr m’ha mestres 
dré m’hé Karan (1) dreist mesur 
chanchet he deus ha santimant, troublet he deus m’ha repos 
allas ho cridi ar goall teotdou, n’he n’hey n’ha sujet, n’ha caus 

 

Autre 

[1] pour la nuit, et pour le matin / moi, j’ai le plaisir / de saluer la porte de ma maîtresse / 

parce que je l’aime dessus mesure / [5] changé elle a fait d’idée, troublé elle a  mon repos / 

hélas à croire les mauvaises langues, n’ai donné ni sujet, ni cause. 

 

Notennoù J. Ollivier : 
• (1). – D’abord : « he Karout he ran » : « he » barré ; « Karout » barré ; le K (de : 

Karan) est écrit en surcharge sur : he ; entre le K et « ran », a été ajouté un « a ». 

• - La traduction était d’abord : « L’aimer je fais » surchargé par : « parce que je 

l’aime ». 
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